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besoin sa nourriture. Il fit allusion ft'une raprochés. pleines d'yux, ou de boutons
discussion qui avait eu lieu sur l:a question fertiles ; lenrs fruits unîssi ont tn meilleur
de savoir s'il valit mieux emplîoyer l'enqgrais uoique ut-tre ils ni soient pets aussi
il l'état vert, on aprèis avoir été gardé ti n gros. Le contraire, oi l'oppos du ceci est
ou plus, et être derenu nille miaassc notre Vrai lussi les 8cls iîîorgalliques seuls mais
oil'rant l'appareneo du savon. Li question pour ofl'rir lle largeur Verdi-
paraissait avoir été décidée .n fiveîur de ce patte de surface véôéleillex influces
dernier état, et elle était d'ccdordl avec su a ûrissantes du la Iîière et do ai l ro-
propre expérience. Si on laissait ferntrduiro que l stérilité. Cest eu qu'il aviit
uni its de ruiîer sous un bon abri, il se con- éprouvé pdusieuri fis, et il avilit préservé
vertissait en une masse niore nyant l'aspeet dls échantillons des difrércnîîes crocs. Il pa-
du charbon, contenant lresqlue tout .l'au- rait 1rès îiié du miluîruîdrc que si lii arbre
nine condensé dans ses pores, et c'est l'engrais alie autre plnte a tois les ingrédiUî né-
le plus puissant. cesaires à sa nourriture, aussitôt que lit li-

~ si~Lliière et l'air introduiront dIents luisie lecs
Ildésirait maintenantexposerdel manière lgei i s au progrès vr l

let plus Conciseqilu illiiserait possible, ses idéus
sur la valeur séparée pour la végétationiî 011 ntr chose), la végétation dvneîce, et il
quebljues-uins des ingrédiens des Cnrlais, et su lirinc d'autres boutons on bourgeons. Or,
ici, comme auparavnt, il oiettrait le détail ;i l'nioi Ou lautre de ces ingrèdien., n'est pais
dics diflrentcs expériences d'après lesquelles fourni cn quantité suîllisante, la végétation
il avait forvmé son Jugement, ofraVnt simple-net doit moins avancer jusqu'à ce que
malent ces reumarques colmne sou opinion su r ce chétif upprovisiîîîîîelatîît du nourriture

le sujet, qui était de la plus grando impor- sets,-» pour rin i autre bouton. L'ain-
tance. înoîîîae a iugncîlite rapidemnt lit cr*ois:ý&ttlce,

Il regardait l'amîmonine comme le grand végémilc, qui avance jusqu'à ce qu'il su rOit
proinoteur d'une crue surabondante de la tige asiez îe sels inorganiques pour former
et dles feuilles ; lar soit moyen est produite d'abord un bouton à feuilles, et S'il on survient
un>e large surfitcu de vêgétaîtioni vigoureuse davntage, un bouton à fleur si cil formant
d'iuîi vert foncé, qui, exposée à l'action de tit bouton à fleur ces sels sont épuisés, il se
l'atinlosphère et de lt lumière, mniurit les dif- fornera des boulons à feuilles, jîsqu'à ce
férents sues, tels que gomie, iaiuîlon, sucre, qu'il y cet ait de nouveau pour fomer des
etc., contetius dans la planîite. Mais que-lle boutoi à fleur. ilavait fiit plusieurs ex-
que soit la quantité d'auiuoiiae qui entre duts iic str les fleurs et leurs semeoces,
uine moisson, s'il n'y e abonîdance du psliai- (i l- i larlissnient coiiiriîstr pleiient Cui
phllates, sulfates et autres sustances inorga- i , néanmoins il ne lui présentaiunt que
niques, elle ne produira qu' unns végétation conme ses opinions individuelles.
saîis valeur, quant tu grainl. A moins que Le Dr. Xrockcr, île Giessen u analysé
le sol ne coltînt île lui-même unle quiantité pluieurs sls, des parties d
sufliînte de ces suis iîorganiques, ceux qui l'Ouet de ce la>'s il a trouvé dans tous do
ont voulu produire des récoltus au moyen de grandes [uantités îe sels i ima
l'yil jplienutionî du nitrate de soud seul, n t uit milllivres pr e,
trouvé que quelque belle aîpparencu ilies à une profondeur île douze pouces. Ces x-
eussent, lorsquti'elles êtnient vertes, elles se îéieuiesuvaieit dnné coursià l'opinion, qui
tronvient de lieu de valeur lîprès lavoir sé- règne elLure chez plusieurs, qu'il est inutile

Cl16, îd'appliuer au sol îles enugrai s ammioniacux.
Il en est de même des arbres : une sura- Or, it théorie seule, si elle n'est pas conlir-

Londnce d'engris :unmoniacal donnera des inée par la pratique, est îion-suulenueuut in-
jets longs, épais et de belle apparence ; imais tile mais encore nisible. Du grandeà quar-
ils serontspongiux, à longs joints, ut les fruits tité de rols inorganiques ont été
qu'ils porteront eu resseibleront ni pour la en> Angleterre, avec dls intructions exactes
quanatité ni pour li qualité à ceux qui auront tirées Liebig, dans l'idée qu'ils étaient
été engraissés par l'isammîoniae conbindi avec seuls pour produire î'ilsenîlsntes
une abîondance le sels inorganiques. Dans récoltes ; niais ils avaient manqué dans tousces derniiers, les pou-ses sont fermes, à joinîts le culs op on les avait employés ainsi Ct


